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10 CANTON

PUBLICITÉ

Lundi du Jeûne 20 septembre
Vos Centres commerciaux Coop Bulle Le Câro,
Coop Romont et Matran Centre sont

OUVERTS
Horaire habituel jusqu’à 19h

DON D’ORGANES

Une journée de 
sensibilisation
KESSAVA PACKIRY

Un donneur pour dix deman-
deurs. C’est la proportion avec
laquelle doivent composer les
professionnels de la santé dans
le domaine du don d’organes en
Suisse. Chaque année en effet,
plus de 1000 personnes se re-
trouvent sur la liste d’attente,
contre seulement 100 donneurs
environ. Afin de sensibiliser le
grand public à cette probléma-
tique, une nouvelle journée na-
tionale aura lieu cette année de-
main 18 septembre. L’Hôpital
fribourgeois (HFR) y participe.

Un stand d’information sera
animé de 14 à 20 heures, dans le
hall d’entrée de l’Hôpital canto-
nal. Du personnel qualifié et des
témoins bénéficiant d’un vécu
en lien avec cette thématique se-
ront à disposition du public
pour renseigner et partager
leurs expériences. L’objectif est
d’encourager la prise de posi-
tion par rapport au don d’or-
ganes, via la carte de donneur. 

Le don d’organes sera également
sur le devant de la scène cet au-
tomne à l’HFR. La tournée ro-
mande de l’«opération cœurs» de
PromOrgane, Association suisse
pour la promotion du don d’or-
ganes, fera halte à l’Hôpital can-
tonal du 25 octobre au 8 no-
vembre. Deux grands cœurs
placés dans le hall d’entrée diffu-
seront des informations sur ce
thème, toujours dans un but de
sensibilisation de la population. I

EN BREF

UN SÉNATEUR ET UN 
ÉCONOMISTE EN LICE
CONFÉRENCE A l’occasion de sa
deuxième «journée des écono-
mistes», qui se déroulera demain
à l’Université de Pérolles 2, la
Société des anciens étudiants de
sciences économiques et sociales
(SAES) a convié un politicien et
un économiste. Le conseiller aux
Etats fribourgeois Alain Berset
évoquera la crise financière et les
finances publiques, tandis que
Reiner Eichenberger, professeur
ordinaire au Département d’éco-
nomie politique de l’Université de
Fribourg, se demandera com-
ment faire une meilleure politique.
Les conférences débuteront à
10h15, à l’issue de l’assemblée
ordinaire des alumni SAES. Le
public est le bienvenu. MRZ
> Sa 10 h 15, Fribourg
Uni Pérolles 2, salle G 120. 
Renseignements et inscriptions 
sur http://alumni.unifr.ch/saes

La BCF met une basket dans l’Uni
FRIBOURG • La banque financera, à hauteur de 200 000 fr. par an durant quatre ans,
une nouvelle chaire de psychologie du sport. Macolin devient aussi partenaire de l’Uni.
MARC-ROLAND ZOELLIG

Après avoir conquis la patinoire Saint-
Léonard, rebaptisée BCF Arena («La Liber-
té» du 26 août), la Banque cantonale fri-
bourgeoise s’attaque à un autre fleuron
régional: l’Université de Fribourg. A
compter de 2011, la vénérable institution
hébergera une «chaire BCF de psychologie
du sport», qui viendra compléter l’offre
académique d’un nouveau master en
sciences du sport, lancé cette année déjà.
L’établissement bancaire s’est engagé,
dans le cadre d’un partenariat conclu avec
l’Alma mater, à soutenir la nouvelle chaire
durant quatre ans, à hauteur de 200000 fr.
par année.

Cette collaboration entre secteurs privé
et public, dévoilée hier lors de la tradition-
nelle conférence de presse de la rentrée
universitaire, n’est pas une première pour
l’Uni de Fribourg. En 2007, la Faculté des
sciences économiques et sociales avait
inauguré une chaire de management in-
ternational entièrement financée par les
entreprises Liebherr et Richemont. Il était
entendu d’emblée que ce soutien ne serait
pas accordé ad vitam aeternam: c’est au-
jourd’hui le budget ordinaire de l’Univer-
sité qui a pris le relais.

Pas d’immixtion
Il en sera de même pour la chaire de

psychologie du sport, qui sera pérennisée
en 2015, a expliqué hier le recteur de l’Uni-
versité de Fribourg Guido Vergauwen. Qui
a par ailleurs précisé que la nomination du
titulaire de la nouvelle chaire se ferait se-

lon les procédures normales. En clair, la
BCF se gardera de toute immixtion dans le
processus.

Ce que confirme Paul Coudret, sous-
directeur et conseiller économique à la
BCF. «Nous disposons d’un montant d’en-
viron 2,6 mio par année, affecté aux rela-
tions avec notre environnement culturel,
social et sportif», explique-t-il. Parmi la
quarantaine d’engagements conclus avec
divers partenaires – dont la ville de Fri-
bourg et son offre de vélos en libre-service
à la gare – celui finalisé avec l’Université
revêt, en termes de montants alloués, une
importance toute particulière. Il s’inscrit
en outre dans la suite logique des autres
engagements pris par la BCF, ajoute Paul
Coudret, rappelant que la formation y oc-
cupe une place prépondérante.

Selon Guido Vergauwen, le finance-
ment de l’enseignement universitaire par
des fonds tiers n’est pas encore tout à fait
entré dans les mœurs sous nos latitudes. Il
s’agit toutefois d’un mécanisme appelé à
se répandre – la fondation Université de
Fribourg, créée en 2005, se consacre
d’ailleurs  exclusivement au «fundraising».
Des fonds privés pourraient ainsi être mis
à contribution afin d’octroyer davantage
de bourses d’études, a illustré le recteur.

Avec Macolin
Le nouveau master en sciences du

sport bénéficiera d’un autre partenariat
important: la Haute Ecole fédérale du
sport de Macolin s’est associée au pro-
jet, pour y apporter son expérience et sa

réputation internationale dans les do-
maines de l’entraînement et de la for-
mation d’instructeurs et de profession-
nels sportifs. Proposant depuis 2007 un
bachelor en sport et motricité – uivi ac-
tuellement par plus de 150 étudiants – le
Département de médecine de l’Uni de
Fribourg peut se prévaloir, de son côté,
d’une grande expérience en biologie
médicale et en sciences de la motricité.
La nouvelle filière de master sera ensei-
gnée sur les deux campus.

En informatique aussi
Autre partenariat évoqué hier: celui

conclu dans le cadre du réseau BeNeFri
dans le domaine de l’informatique. Pour

la première fois, les Universités de Ber-
ne, Neuchâtel et Fribourg mettent
toutes leurs ressources en commun afin
de proposer un «Swiss Joint Master of
Science in Computer Science». Au pro-
gramme: plus de 60 cours et séminaires
répartis entre les trois campus, dispen-
sés en anglais «dans un environnement
plurilingue et interculturel unique», se-
lon le communiqué diffusé hier.

C’est également d’un projet BeNeFri
– sur lequel se sont greffées l’Université
de Zurich et d’autres institutions –
qu’est né le nouveau Centre de compé-
tences suisse pour les droits humains,
créé sur mandat de la Confédération
(lire en p. 12). I

Pour Guido Vergauwen, recteur de l’Université de Fribourg, les partenariats public-privé ne sont pas encore tout à fait entrés dans les mœurs académiques sous nos latitudes. ALDO ELLENA

NOMBRE D’ÉTUDIANTS STABLE
Les chiffres définitifs ne seront connus
que dans quelques semaines, mais à la
presque veille de la rentrée (qui aura lieu
ce lundi), l’Université de Fribourg peut
d’ores et déjà tabler sur un effectif estu-
diantin stable. Environ 9700 étudiants
occuperont ses bancs durant l’année
académique 2010-2011. Le nombre de
nouvelles inscriptions au niveau bachelor
se monte à 2275 (+ 3,5%), et 487 étu-
diants titulaires d’un bachelor d’une
autre université ont rejoint une filière de
master fribourgeoise – c’est 57 de plus
qu’en 2009. Environ un tiers de ces nou-
veaux arrivants viennent d’une haute

école étrangère. Loin de s’en désoler,
contrairement à ses homologues de l’Uni
de Saint-Gall et de l’EPFZ («La Liberté»
du 7 septembre), le recteur Guido Ver-
gauwen a estimé que cet apport exté-
rieur était plutôt bénéfique pour
Fribourg. Il n’a toutefois pas caché que
certaines filières atteignaient leurs
limites en matière de capacité d’enca-
drement et d’infrastructures. Selon les
prévisions, le nouveau bâtiment de la
Faculté de droit, dont la construction est
planifiée sur le site de Miséricorde, à
côté de la Tour-Henri, devrait être inau-
guré en 2019… MRZ


